
Après deux ans et demie de chute vertigineuse dont la liste de symptômes est longue 
(perte de poids, insomnies, maux de têtes, vertiges, malaises vagaux, perte de 
concentration, perte de mémoire, fatigue musculaire intense…), j’ai découvert ce dont je 
souffrais en rentrant de trois semaines de vacances au cours desquelles j’avais retrouvé 
la forme, dont tous les bénéfices ont disparus dès mon arrivée. C’était donc chez moi 
que ça se passait ! En retraçant l’historique, mes symptômes ont commencé seulement 
quelques mois après l’installation d’une antenne-relais en face de chez moi, à moins de 
100 mètres de ma chambre à coucher. 

En tapant mes symptômes sur le web, via une connexion wifi livrée avec la box, alors 
que je travaillais toujours sur un poste fixe, j’ai trouvé de nombreux témoignages qui 
évoquaient les mêmes maux. C’est alors que j’ai pris rendez-vous dès l’ouverture des 
consultations du Professeur B (septembre 2009).  

Des tests rationnels prouvaient mon électrohypersensibilité : moins de 30 % 
d’oxygénation d’une bonne partie de mon cerveau, et un taux de protéines (HSP 70) qui 
ne doit pas quitter la barrière hémato-encéphalique du cerveau, censée rester fermée, 
quasiment cinq fois plus élevé que le taux normal. 

Une énorme solitude survient lorsque l’entourage ne peut comprendre ce qu’il ne 
ressent pas lui-même. La peur de voir évoluer cet état « pré-Alzheimer » survient alors, 
ainsi qu’une sensation d’être attaquée de toutes parts, d’autant plus que je « captais » 
tout autour de moi ! Il fallait alors déménager au plus vite, partir en gîte entretemps, 
trouver une location et me mettre à la recherche d’une nouvelle habitation. Je vis un 
retour au téléphone filaire, une connexion Ethernet et non wifi, et prévois une nouvelle 
installation électrique.  

L’éloignement m’a fait du bien. La route a été longue avant de pouvoir reprendre le train 
sans trop en souffrir voire l’avion pour rendre visite à ma famille (sans wifi, mais il en 
reste très peu aujourd’hui). Je commençais même à ne plus y penser, ressentant moins 
les coups de chaleur et les malaises à chaque fois que je me rapprochais d’une source 
d’ondes électromagnétiques ou d’électricité.  

Mais, le tableau de symptômes bat son plein à nouveau. L’arrivée du 4G, il me semble, 
me projette dans la même spirale qu’avant, le corps ne pouvant suivre de tels 
changements technologiques rapides sans le moindre égard pour l’être humain. Il va 
falloir, cette fois-ci, combien de victimes, à l’instar de l’amiante, avant que ne cesse 
cette incitation à un « progrès » qui met autant l’homme en danger ?  

J’en profite pour remercier toutes les associations qui se battent sans relâche pour nous 
protéger, tâche ô combien difficile face à cette spirale technologique, sans limites, dans 
laquelle nous avons été littéralement jeté !  


